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lèVe les mots suivants hat bade faux pas, bureau, 1.% lecture deus pages, très itéressantes et très instrictives,
chaperon clique. confirme ces assurances. Ac4ôté do devoirs vraiment remar.

oioi les variations exécutees par la petite 1 illa IL sur ce quables manant de jeumes enfants de 10, 11 et 1- ans, nous
thème bizarre e On demandait à une <lame ldontije ie garderai trouvons de longues et insipides page. dle grands garyons d.
bien de dire l'glgo (qu'il sutliso de savoir qu'elle avait resoli de 18 ans.
garder le c<iba), s elle avait utn chapewon Il Oh 1oui, répondit- Mais, en sonne, Ilmnpression est bonne.
elle, niais un jour j'eus le umalieur le le prier do me pendre un Les textes eont ordinairement bien choisi, et ils pIréent.
tableau reprsentant une bande de vieux garçons pleins d'en presque touts, e cractèr d'utilité pratiqlue que unu rilel
train, qui s'amusaient aux dépens d'tune cliqe de vieux maris tnions dernièrement pour les ulillrents exercice de l ,o
ésolés <le leur sort, Ce spectacle le lit tant rire qu'il recula primaire,

pour mieux voir, lit un fau ryas et tomba sur mon burea. La Les devoirs de rmaniire proprement dite, d htoire et de
première fois qu'on le revit, il quittait précipitamment la villes géographie, dearit hnétique, (e sciences plysites et latirellee.
et, ajouta-t elle en soupirant, je ne l'ai pimais vu depuis. tilI'rent peu <des <devoir.s ties écoles frainçaises. Ce sont le-

Ces Amricains sont vraiment d'une exquise originalité, et rédactions, les exercices de tyle, dais les dtivisions élmein
nons ne pouvons nous empéclier de leur reconnauitre ce umirite taires, qui nous semblent inériter le plus d'attention 'ce Mourlî
uaest pas qui veuit original aujourd'hui. aussi ces exercice3, nou' l'avons dit, qui aissent le plus A d6

A douze, treize et seize ans, les élèves de la ramiuaur scelxt rer che. nous.
dissertent sur la mode, sur les livres, stir les journaux, sur la Espérons que la lecture de nelques.uncs de 'eos coml>osition
distinction, en nime temps qu'ils a précient 1"anklin, Lafa inspirera A nos inaitres et ài nos maitresses le désir le faire iei
yette, Lincoln, Napoléon, et qu,e libéralement ils reçoivent ce <ue font leurs collègues de l'autre cô*té de l'Atlant-ique. Le"
l'instruction civique. Que vous seinble del'avis de la petitelulia? petits enfanîts français n'ont ni moims d'intelligenee, ni moin

1Ill y a cent ans, on avait trop <le bon sens piour deminder dimagination, ni moins de jugement que les eniants de IlOhi<o,
aux enfants d'écrire des compositions. di Wisconsin ou du Massachusets; il sutlit de savoir lesdiripr

Les sujets les plus délicats sont soutuis en dissertation aux et de vouloir les exercer.
élèves des liglh et des ormal schools. A còté des exercices Nous trouvelrons, du reste, dans l'exnuent auqluel nous allo.i-
oratoires en* public-que penser de cette préparation A la tri nous livrer, l'occasion de rapprochements <ui nous prouvrerot
hune <le Washington I- côtê de l'étude du latin, traduire sous que, toutes les fois que nos Maitres l'ont voulu, ils ont obtenuit
forme de drane en trois actes le quatrième livre de l'Enéiidél! facilement ce qu'obtiennent, les maiitres anéricains.
-A catè des cours de pihysiologie et de biologie, ot y déclame, Ces devoirs, d'ailleurs, quoique réflétant exactement le tt-.<n
on y discute, on y plaide pour ou contre l'explication dle la vail " normal et moyen ' (le Vécole américaine, ont été rédigé.
Bible dans les écoles'de Etat, l'adrnissioades femnes dans les spécialement en vue <le l'Exposition. Nous avons donc le droit
collèges et leur participation au su(rage de penser qu'ils'omnt été, de Ila lart des élèves gti moins l'objet

SNous vottlons faire <les homnies1" <lsait hs, uruy dans une ale plus <le soitns, <le plus d'attention qti'à l'ordinaire, Quoique
de ses circulaires; en Amrique, parait il, on veut Laire les lpris sur le vif, non trié, non paré, ce choix pa suite, repré
fenmes. falgr nous, en lisant le livre de M. Buisson, nous sente naturellement un nveau tn peu sulrieur au travail
nous prenons a songer nmlarcoliquernent aux terribles considé- journalier, quotidien <les écoles d'Amneriquîe.
rations que renferme un ouvrage publié il y a quelques mois: On rencontre dui reste, à chaque page du vohiîin, L trace ilo
I.esfenameä el la fin dui monde, et plus que :jamais nous persiste. cette préoccupation de la grande Exposition.
rons a demander monieur le médecin ou annieür l'avocat. ps les éeo i' chaque l vil t lu 'taCe recueil est vraiment curieux, trLsvarié, très instructif et dlit Mljle Ti A. è.. igée (le 1 ians, I éèî liusit Î pcrire parsurtout très humorisiqie.ll est fait par ui homme très conipe. seanestre deiux ou troi, 'ompositioits "t le u ' tdavalintip. Mai.
tent sur des documents olieie's, et présente dans son ensemble dans ]'école que je frnîuùente, nous deovos ' crire à pi'nér
le tableau (le la vie scolaire uix Elats Unis. quatre par se nostrî' Pendant qluioque elle ei st con ila' am

.î i, r . I lenteurnim, on nous e 'a fait écrire un' uzain' pi ou u toin t
l)lDieu salit etoiîen' on nus ng fe'rn 'nrore erire aîvaini d',trn' a

-Le livre des <coles amuiricainies. De n <t i'
Le llapjport de la comrnissien .scolair 1 'lie à PJdlaidelp n'a

pas encore paru; mais voici que le président <le cette commission, tla pauvro et not raconte les asin
M. Buisson, afin sans <doute de nous faire prendre patience heures, après la classe, qui pleuvent sur celles qui u'ont pa
vient <le' pumblier un cloix de Diroirs î iers amjricains. termmné leurs devoirs du Centenaire at temps marqué.
rî'eteillil r Exp st 1 Ecoutez ce que <lit Mlle Julia X.. K. qui n'a que 12 ais, et

I ý i a ;qui, quoique révoltée et toute hors do lle,-peut-itre mne à
nua semb, ditou ( q. u paa qseus les yvu, îles catise de cela,-a écrit une charmante composition.

11lurs, fra-lnt:ais. pi dosier dle 14,moignages ircusleri lesý
mettralten m esrti e le se former lanièmes ie onnion, île conitrler, 'Ma n altressa vu que j uécive une compositan, il
iue rforimr lnutre ph l'un jugeient tout fait si', l'éileti'ou I*euverriau Centenaire et q uonti la ouparenra av c o un
i msuricainîo Ct d'en istx ripoåcior les iqpalités et les4léfauîts proires. ilîles écrivaient il y cent ais.

l;ulée nèie dans laguelll ce recueil a été conlu détermnuaît Orje ne crois pas qua'il y n atiis les enulit etmsw t l'a l fa'
<l'a&vned la înani'r e dont se frait le choix des imuoceaux.'Tout parti rien de pareilnus n; soames pas l'umIota plus iintelligent
puis d'èloge oi dé lilt en est égaleientalbseilt La sele numbitioua <u'ils i ent 1,t nous avonms î faire prespr#ue dix fois atant rrens

nsi enuime est le réunir lés locuientis lraiiee 13 l ètîiîlinient luo ileux oi trois sciences. 't os pnmait que si nit
sriinant ibl l'état des choses it rétat îles' estris lainllrónin garlor(o 1 flleî'Ilthien l'orthogrlhm', savnit lire la lilible.

g.!neoralierit sgmiv et la nîn oie des nsuiltats tta tiJg.' écrire coti venablememt'nt uni, litte et cottîpter coraîbien il lui i llait a'.
Clîui qui prendra , la jheit dercu p rnir ces page..raseg doloir sOn entretien peniuant une isnée, il !il savait ass

île ioits les poinas de Union, conmie-t-il, poirn siuinginler lila' le satis le 'cet avis, inoi aussi: je ic vols ip:m l'nitilità le tout eé
lot qu'il fait ue sorte de v prige d'inspection rapide i tr.cs, ces ces histoiresd ces exariimns. el, teez, je crois qu'après ap
ueuiise ecoles dls EttE-Unis ; il l1s voit ici, certinégrd nous nous srons do% beaucnui de anal et que niious nous, Sîi'olt

qus netemeat 1î'il ie lui sw ''ait lonnmié îlb lé fair enls u'visitari, cassé la tte liendant un' setinine on jettera lit feu la inoitié l" e
Ssiste:i a larcle ordliinir' dltla cisse, il sirenm'cmad le seret des pi li ous aurons écrit sans janinais l'nvoyer ait Cetair Et i

uthl lesdans Ii-upplicatiot quotiiiennu, il reuiillette libreient les on I'y evoie, liai est-ce il ira voir ? I Leèsnne. L.Is a:
lîier's îles'élves, il ecoutte leurs cotîlhdenems sur le va-et'vitu de la 1ersonnes nernt pas att'ntloui d les erifants.
ii scolaire, et ietit-trer drait'ilîle leur bouche plus il'n . Cela mie mttout lait hiors de in<i.Sous prétt, i niui

dltail up'il ignorait sur- l'état vra i 'llco. 11 la 1aUille et ii soio îles enlifants, ona mois immipose et on nous fit fiire aies choses
lo Il société ammèrican.ie' nons mue savonus pas faire. et mn iltresse aussi. Ellor dit qui.'

Je padisé-rire lute coriposition, et je ais bien qu le e le pauias liSLes envois des écoles ont été, paritilentrés des garanties cela rinrvolte ni enuiler point, et je vais éc ire ,'unmue iamierîii'i''da sincérité les plus scr.<ipuletses, et la traducteur, professeur r',voltanito aussi elle mm'a iit rign je lirrais écrire iout i'e qiîrIistinggé de Paris s'est efforcé <le conserver aux écoliers v<odrais et <lira lu gens rra frnuçol de pensersi j!le oual Ilhleui,amtéricains if leurs allures originales de pensée et île style, leur lmt far.on île poinser, la i or n' ou ' s tOront el iuipontn leur franc parler, leurs hardiee o ite at i n e
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